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Le spectacle 
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E 
n 2028, Jean-Baptiste Samain est choisi pour accomplir une mission de la plus 

haute importance : un astéroïde du nom d’Apophis menace de percuter la 

Terre. Envoyé seul dans l’espace à bord de la capsule 247 pour dévier            

l’astéroïde de sa trajectoire, Jean-Baptiste n’aura pas le droit à l’erreur s’il veut sauver sa 

planète.  

 

R 
empli d’espoir et de fierté, Jean-Baptiste s’apprête à devenir le plus grand hé-

ros de l’humanité ! Hélas, les jours s’enchaînent dans l’espace et il se re-

trouve vite confronté à la routine et à la solitude implacable qui ébranlent sa 

détermination.  Le jeune homme trouve alors refuge dans son imagination… Rencontres 

extraterrestres, fête dans les étoiles, Jean-Baptiste s’entoure de personnages fantaisistes 

et s’invente des situations de plus en plus délirantes. Mais cela sera-t-il suffisant pour gar-

der le cap lorsqu’il apprend que son voyage sera sans retour ?    

En tournée : 

5 décembre 2021 - La Forge, Saint-Grégoire (35) 

26 novembre 2022 - Espace Evasion, Montgermont ( 35) 

25 janvier 2023 - Gentieg, Janzé (35) 

14 février 2024 - L’Acoustik, Bédée (35) 

10 mars 2024 - L’Artimon, Locmiquélic (56) 

21 mars 2024 - Espace Palante, Hillion (22) 
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04 Note d’intention 
 

A 
 l’occasion d’un événement organisé par la Maison des jeunes et le conseil munici-

pal des jeunes de Saint-Grégoire, la compagnie s’est vue confiée une carte blanche 

pour la création d’un spectacle. La seule certitude que j’avais au départ, c'est que je 

voulais monter un spectacle dynamique, qui s’adresserait à un large public et… que 

je n’étais hélas pas disponible le jour de la représentation ! J’ai donc décidé de prendre en charge 

l’écriture et la mise en scène d’une pièce dans laquelle jouerait Guillaume Lamort de Gail. C’était 

une belle occasion pour moi d’endosser ce double rôle et de se confronter tous les deux à la 

forme du seul en scène. 

Explorer la solitude... 

J 
e suis depuis longtemps fascinée par la différence de comportement des humains, lors-

que nous sommes en groupe et lorsque nous sommes seuls. Il est clair que nous adop-

tons tous une attitude réglée dès lors que nous sommes en société. Nous nous contrô-

lons, nous créons un personnage, que ce soit au sein de notre famille, dans notre cercle 

d’amis ou parmi une foule d’inconnus. J’aime regarder les gens dans la rue, dans le métro, dans 

n’importe quel lieu public et je m’amuse alors à imaginer comment ils sont quand ils sont seuls.  

Dans l’intimité, mes pensées s’égarent, je rejoue des moments de ma vie en modifiant la scène 

selon mon envie, j’invente des situations, en français et en anglais. Ce sont des moments très  pri-

vés et je n’aimerais pas qu’on me surprenne à avoir une conversation avec moi-même. La solitude 

peut faire peur mais je pense qu’elle permet de mieux se connaître. Seuls, libérés de la pression 

du regard des autres, nous explorons notre vraie personnalité. C’est dans la solitude que l’on peut 

laisser exprimer ses émotions enfouies, ses vices, ses hontes, ses secrets que l’on cache aux 

autres, et sa folie. C’est aussi dans la solitude que se déploie l’imagination, comme les enfants, 

seuls dans leur chambre, qui jouent, créent, inventent pour tromper l’ennui.  

 

J’ai donc eu envie de mettre en scène un personnage livré à lui-même, pour explorer les multi-

tudes d’émotions engendrées par la solitude. Que se passerait-il si on restait seul très longtemps, 

trop longtemps ? Est-ce que notre monde imaginaire prendrait le dessus, nous entraînant pas à 

pas vers la folie ?  



Note d’intention 
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Le défi de mise en scène  
 

A 
 partir de ces questionnements, le thème de l’espace est vite arrivée : aussi extraordi-

naire qu’angoissante, la capsule spatiale offrait le cadre parfait pour enfermer mon 

personnage et l’isoler de toute civilisation. Notre spectacle était programmé au mo-

ment de la fête d’Halloween et j’ai décidé de m’en inspirer pour  nommer mon person-

nage Jean-Baptiste Samain, en référence à la fête celtique de Samhain. Dans la fin du spectacle, 

on retrouve également des références à des coutumes venues d’Amérique du sud, où la tradition 

veut qu’un passage s’ouvre entre deux mondes au moment de la fête des morts. Il fallait enfin trou-

ver un enjeu capital à l’histoire qui ferait vivre au héros une série de rebondissements et des situa-

tions fortes. J’ai décidé de m’inspirer des scénarios de films américains catastrophes, que tout le 

monde a déjà vu au moins une fois : il partirait sauver la planète et n’en reviendrait pas vivant.   

 

Je suis très attachée à la recherche du vrai, du réel dans le jeu d’acteur. Dès lors qu’on est cons-

cient que l’on joue, que l’on est observé, filmé, il me semble difficile d’être naturel. Cela demande 

un énorme travail de retour à ses sens, ses sensations. Cela me donnait un beau défi de mise en 

scène avec le comédien : comment retrouver l’état de solitude au plateau alors que l’on est observé 

par tout un public ? Nous avons démarré les répétitions sans avoir de texte en main. Je voulais     

m’essayer à l’écriture de plateau et nous avons travaillé à partir d’improvisations. Guillaume fait du 

clown depuis quelques années et j’avais envie d’exploiter ce savoir-faire, je voulais le voir traverser 

des situations extrêmes, qui le ferait passer du rire aux larmes : réaliser son rêve le plus fou, avoir 

un coup de foudre, perdre l’amour de sa vie, apprendre le jour de sa mort, assister à son propre en-

terrement…jusqu’à peut-être perdre la raison. Nous avons pris l’Espace comme un terrain de jeu et 

avons expérimenté diverses situations, sans chercher aucun réalisme scientifique.  

Cellule 247 s’est ainsi écrite, au fil des répétitions. Jean-Baptiste Samain part dans une capsule 

spatiale pour sauver la planète et y reste enfermé pendant tout le spectacle. Il est comme un ani-

mal en cage auquel rend visite le spectateur. Il ne nous voit pas, il ne sait pas qu’il est observé, il    

n’aura donc aucune retenue.  
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« Journal de bord Jour 2 : Excellente journée. J’apprends à me fa-
miliariser avec ma capsule. Je suis en pleine forme et toujours très 
fier de servir mon pays. Je suis très optimiste quant à cette mission 
et je ne vois pas ce qui pourrait mal se passer.  
- Journal de bord Jour 98. Ou 99. Comme hier. Idem. Rien de neuf. 
Rien de nouveau. Rien.  » 



L’univers de Cellule 247 
Cellule 247 est une pièce dans laquelle il n’y a aucun changement de décor, aucun noir, aucune 

sortie de scène, aucune interruption. Le plateau est un espace quasi vide sur lequel le comédien va 

à lui seul donner vie à une vingtaine de personnages, et autant de lieux et de situations différents.  

 

Galerie de personnages  

U 
ne fois l’euphorie du début de la mission passée, Jean-Baptiste se retrouve vite 

confronté à un quotidien morne et difficile dans sa capsule spatiale, dans laquelle il 

se sent particulièrement seul. Il n’a aucun contact avec le monde extérieur et ne 

peut compter que sur lui-même.  

Plus le spectacle avance, plus l’imagination de Jean-Baptiste s’emballe, au fur et à mesure que sa 

solitude s'accroît et que sa mission se complexifie.  

 

Les premiers personnages imaginaires qui apparaissent sont Camille et Anatole. Nés à partir de la 

tasse et d’un gant de toilette, Jean-Baptiste les anime et les fait parler telles des marionnettes. Ils 

deviennent des amis, des confidents grâce auxquels notre héros semble pouvoir tromper                

l’ennui. Mais la solitude continue de se faire sentir, et Jean-Baptiste décide d’organiser un speed-

dating extraterrestre. Dans cette scène, il va vivre un véritable coup de foudre en fantasmant la 

rencontre avec l’alien de ses rêves, Eloya. Lorsqu’il se réveille et que son amour disparaît, il sera 

désespéré. Plus tard, la scène du flashback, dans laquelle nous revivons les dix-huit premières an-

nées de la vie de Jean-Baptiste, nous transporte dans un autre espace-temps. La capsule dispa-

raît et le spectateur se retrouve dans la maison des parents Samain : il découvre comment Jean-

Baptiste rêve depuis toujours de devenir spationaute, et les rapports qu’il entretenait avec les 

membres de sa famille.   

 

Chaque personnage joué par le comédien a une attitude et une corporalité qui lui est propre, minu-

tieusement travaillé pour que le spectateur fasse instantanément la différence entre Jean-Baptiste 

et les personnages issus de son esprit.  
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Suzie Cahn 

Néanmoins, vers la fin du spectacle, j’ai volontairement brouillé les pistes entre la réalité et             

l’imagination. La capsule n’existe plus et le comédien va jusqu’à retirer la chaise et sa tenue de 

spationaute. Les rêves de Jean-Baptiste, dans lesquels il se réfugie, prennent une place si impor-

tante, que le spectateur pourra se demander où se situe la réalité, jusqu’à interroger la fin de la 

pièce : le héros meurt-il ? reste-t-il vivant ? 

Entre rêve et réalité... 

A 
u départ, j’étais tentée de construire un décor de fusée. Mais, au cours des répéti-

tions, il est apparu plus pertinent qu’aucun élément de la pièce ne soit physiquement 

représenté sur le plateau. Un décor aurait, à mon sens, empêché de croire à              

l’extraordinaire des situations. Avec une scène quasi vide, j’aime que le spectateur 

puisse faire travailler son imagination et se représente la capsule et l’Espace tel qu’il le souhaite.   

J’ai donc décidé de limiter le décor et les accessoires au minimum et de ne garder qu’une chaise 

de bureau pour figurer la capsule. Ce décor minimaliste renforce l’impression de solitude de Jean-

Baptiste. 

L’imagination du spectateur est cependant nourrie par la musique et la lumière, qui viennent créer 

un contraste grandissant entre les moments de réalité, durs et implacables, et les moments sortis 

de la tête de Jean-Baptiste, gais et délirants. La lumière encercle le comédien et aide le spectateur 

à se représenter la navette spatiale. Elle est blanche, aseptisée, rappelant les couleurs des univers 

de science fiction. Lorsque le personnage s’évade dans l’un de ses mondes imaginaires, la lumière 

devient chaude, colorée, et habille tout l’espace scénique.   

L 
e voyage spatial de Cellule 247 n’est qu’un prétexte à un voyage hautement plus chao-

tique dans l’intimité d’un être humain : un voyage qui révèle les passions les plus se-

crètes de Jean-Baptiste Samain, sa quête de l’amour, son besoin de reconnaissance, 

ses désillusions, ses pulsions vengeresses, sa peur de la mort.   

 

Cellule 247 est un spectacle surprenant, tragique et comique, qui rend hommage au pouvoir de      

l’imagination et dresse le portrait d’un héros inhabituel, à la fois beau et obscur, dans lequel cha-

cun peut se reconnaître.  
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Conditions d’accueil 
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Contact compagnie : Suzie Cahn 06 62 08 75 67  

Equipe :   

2 personnes (1 comédien, 1 metteur en scène / régisseur)   

Dispositif :   

Espace scénique idéal : 6 mètres d’ouverture, 5 mètres de profondeur.   

Coulisses / pendrillons à cour et jardin.  

Durées :   

Durée du spectacle : 1 h 10  

Temps d’installation minimum : 2h  

Temps de désinstallation minimum : 1h 

Régie lumière :   

Salle équipée : plan de feu simple et adaptable transmis au régisseur lumière.   

Salle non équipée : contactez la compagnie 

Régie son :   

Salle équipée : diffusion de sons enregistrés.  

Salle non équipée : contactez la compagnie 
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Suzie Cahn 

L’équipe 

Auteure et metteure en scène 

A 
près  deux  années  à  l’

École  de  théâtre  de  l’Eponyme  à Pa-

ris, Suzie part se former au Lee Stras-

berg Theatre and Film   Insti-

tute   de   New   York   où   elle   expérimente   une mé-

thode  de  travail  basée  sur  les  sensations.  Reve-

nue  à Paris,   elle   obtient   son   CET   au   conserva-

toire   du   Vème arrondissement en 2017 et se lance 

dans la création de sa future compagnie. Elle met en 

scène la comédie musicale Into The Woods avec une 

équipe de 15 comédiens chanteurs et joue dans Cosma-

gonie de Guillaume Lamort De Gail et Getting  atten-

tion  de  Crimp,  mis  en  scène  par  Guillaume Pellé. 

Elle participe à différents courts-métrages notam-

ment  Turn-over  de  Damien  Salama,  étudiant  à  la 

FEMIS, et obtient le premier rôle dans la série Déambu-

lations. Elle découvre le clown lors de stages avec Lau-

rence Poueyto, Clotilde Extrabayat et Bertrand Culerier.  
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Guillaume Lamort de Gail  

Comédien 

A 
près cinq ans de sciences politiques à 

Rennes, Guillaume décide se consa-

crer à l’art dramatique. Il se forme dans 

les conservatoires d'art dramatique de 

la ville de Paris. La première forme théâtrale dont il 

est l’auteur, Cosmagonie, est présentée au Théâtre 

du Rond-Point en 2016. Son expérience de la mise 

en scène débute avec Aurélie Van Den Daele, qu’il 

assiste au Théâtre de l’Aquarium en 2017 pour son 

projet Métamorphoses. Il monte alors des auteurs 

comme Guillaume Vincent (Rendez-vous gare de l’

Est, seul en scène sur l’histoire d’une femme atteinte 

de bipolarité) ou Copi (Eva Peron). Plus récemment, il 

découvre le clown avec Lucie Valon et cette discipline 

devient essentielle dans son approche du jeu. Il joue 

en ce moment au Théâtre d’Orléans dans le Panama 

Papers Show de Madeleine Mainier. En parallèle, il 

écrit; met en scène et joue des spectacles à destina-

tion du jeune public au sein de la compagnie. 
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Kevin Rousseau 

Musicien 

A 
près  3  ans  d’études  en  audiovi-

suel,  approfondies  par deux années à 

New York, Kevin revient à Rennes pour 

se consacrer à ses projets artistiques, 

notamment musicaux. Compositeur, claviériste et chan-

teur dans différents groupes  de  la  scène  ren-

naise,  il  continue  cependant  de développer son goût 

pour le théâtre découvert durant son adoles-

cence  et  participe  régulièrement  à  des  projets  et 

pièces menés lors d’évènements associatifs et culturels 

à Rennes. Toujours passionné de musique, il officie au-

jourd’hui   en   tant   que   pia-

niste   du   groupe   de   rock humoristique breton : les 3 

Fromages.  



La compagnie 

Les Plus Hautes Eaux Connues 

L 
a compagnie Les Plus Hautes Eaux Connues a été créée en 2017 par 

les deux artistes rennais Suzie Cahn et Guillaume Lamort de Gail. 

Leur travail les emmène vers un théâtre physique, associant les tech-

niques du jeu de clown, les techniques de cascades de scène et la 

musique. Une ambition : s’adresser à tous les publics et à tous les âges et donner 

envie de revenir au théâtre !  

 

Cinq spectacles tournent actuellement en Bretagne. Mimo et Tuf, spectacle musi-

cal et clownesque, est présenté chaque hiver depuis 2019. Roxanne et la maladie 

du bully, aborde le harcèlement scolaire auprès des enfants de CE2/CM1/CM2 au 

travers d’une histoire fantastique. Carnet de routes est issu d’un témoignage de 

dix ans de vie au Moyen-Orient, dans la diplomatie et l’humanitaire. Enfin, Cos-

magonie, la dernière création, prévue pour l’extérieur, nous raconte, de manière 

décalée, l’histoire de la vie sur Terre, pour faire réfléchir au rapport de l’homme à 

la nature.  

Site internet : lesplushauteseaux.wixsite.com 

Page Facebook : Cie Les Plus Hautes Eaux Connues 
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Les partenaires 
Les partenaires de la compagnie :  
 

Ville de Saint Grégoire (35) 

Théâtre de la Gâterie (35) 

Compagnie OCUS (35) 

 

Les partenaires des spectacles : 

 

Cellule 247  (création 2021): 

Ville de Montgermont, ville de Janzé, Ville de Bédée (35) 

Ville d’Hillion (22), Ville de Locmiquélic (56) 

 

Roxanne et la maladie du bully (création 2022) : 

Ville de Saint-Jacques-de-la-Lande, Théâtre l’Aire Libre (35) 

Ville de Betton, Salle Confluence (35) 

 

Carnet de routes (création 2021) : 

Maison Magis (75), Association JRS France 

Abbaye de Grestain (27), Centre culturel Jacques Duhamel de Vitré (35), Le Sabot 

d’Or, Saint-Gilles (35), IEP Rennes, IEP Lyon, ICT Toulouse... 
 

Cosmagonie (création 2023) : 

Ville d’Ercé-en-Lamée (35) 
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Contact 

lesplushauteseaux@outlook.fr 

Suzie Cahn : 06 62 08 75 67 

Guillaume Lamort de Gail : 06 75 79 71 93


